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L'Enfance et 1!Adolescence dans la planification

et le developpement des ressources ^umaines .-■

La plariificatio.n du developpement a pour but 1'utilisation ration-

nelle des ressources rares, tant materielles qu'humaines, en vue d'elever

le niveau de vie d'une population. Ce processus de developpement implique

a la fois croissance et. changement; il s'agit d'accroitre le; volume des

biens et des services a la disposition de l'individu.et de changer le mi

lieu et, les institutions sociales. On peut done considerer que l'homme

est a la fois le sujet et.l'ob'jet du developpement. En fait, le capital

humain est le facteur primordial qui doit servir aia fois de base et de

soutien a I1activity Sconomique pour qu'il y ait croissance autonome. II

incombe aux responsables de la planification economique d'orienter les

competences humaines - intellectuelles, manuelles et techniques - vers la

voie ou combinees a. d'autres facteurs, elles contribuent au developpement-

II importe de souligner que l^une des conditions prealables du -?*-

deyeloppement d'une societe est la transformation du milieu physique etde

la structure sociale; or ceux-ci ne peuvent, evoluer que par la promotion

de ladite saciete, au sein d'elements, soucieux de developpement. Ainsi,

le developpement doit avoir pour fonction de transformer le patriraoine

social que representent dans une societe, la situation de la sante et de

la nutrition, le systeme d'enseignement et de formation, l'emploi, la pro

duction et la productive.te. En, d'autres termes, le. planificateur doit

viser a transformer et a mettre a profit les ressources humaines. C'est

essentiellement par l'effet de l!ignorance, de la .superstition et de

1'apatiiie, et faute d'esprits entreprenan^s et novateurs que les societes

qui sont aujourd'hui en voie de developpement ont ete si lentes a se trans

former et a, croitre, . :-

Le capital humain joue done desormais .dans le developpement un role

d'importance strategique qu!il ne faut ni meconnaitre ni sousestimer.

Puis^u'il ne saurait y avoir de planification que pour des etres humains,

c'est sur eux, sur ce "capital humain" que doiyent etre centres le progres

et le changement. En consequence, nous pensonsque vu la situation ac-

tuelle des societes africaines, la planification en tant que telle ne pourra

progresser que si elle s'assure tout d'abord les bases qui lux permettront

plus tard de subsister, a. savoir les ressources humaines.

La formation des ressources humaines

Constituer un capital humain, cela veut dire d'abord preserver et

ensuite accroitre les ressources qui la constituent* et en particulier le

foyer de renouvellement de la population; les e.nfants et les adolescents,

agents essentiels de la croissance et du chan-ement. Preparer ceux-ci a

la vie, c'est les preparer au changement, et c'est pour cette raison que

le KESE, pleinement conscient du fait que le developpement est le principal
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objet de la planification, veille tout specialement, par seS programmes
mondiaux de sant6,"'-4'enseign&ment',' de formation pro f'ee atonneLl,e et de de­
veloppement commun~utaire,a pr-omouvoi r oet objectif prioritaire qu t e s t
la formation du capi'tal"hum-ain. 'Par cette vo i s , Le FISE en demeure con­
vaincu, on pourra ameliorer la sante, la nutrition, l'enseignement, la
formation, la production et les techniques de production, tous elements
du "pa trimoine" humaa.n dont I' absence ralenti t tout progres quand elle ne
l'entame pas co~pletement.

," ~ .". .
On vo i t par La qu ' il faudrai t former ou promouvoir une part de plus

en plus importante de la population. Certains ont fait observer que, dans
les pays dont Le developpement est recent, l' acc r-o l s semen t annuel des
ressources humaines strategiques doit probablement etre au moins egal a
celui du revenu national.

Le developpement du capital humain doit Commencer par l'enfant.
On ne aaur-ai t envisager la formation del"adultesans commencer des'l'en­

,fance sa preparation. En verite l'enfance parait bien n'et~e pas un age
comme les autres. "L'age adulte, l'age milr et la vieillesse n'ont en­
semble pas plus de poids que l'enfance et l'adolescence. LOi-sque la
croissance cesse, la vie interne en est deja a la moitie 'de son cours".'
(Jean Rostand). L'individu constitue son capital de sante, d'intelligence

,et de va.Leur-s morales pendant sa periode de croissance, et,il en"touche
les dividendes tout Ie reste de sa vie.

Fondamentalement, on peut d'un point de vue strictement economique,
enoncerles imperatifs suivants en matiere de formation de L' homme; Ne
pas Le laissermourir avant qu l f I ait produit au moins l'equivalent'du
coilt de sa ''production'', Le nourrir et Le proteger contre Le s dangers 'lui
Le menacent dans son milieu naturel etlui d.ispense'r les connaf.saances '
et les competences professionnelles indispensables a,l' accomplissement
des taches utiles a la nation.

.Pour- avoir pris conac aenc e de cesimperatifs de base, les gcuver­
nementsontete amene s depuis que Lqtras armee s a 'concentrer Leur-s efforts
sur ie developpement du potentiel de main-d'oeuvre, tache dont'le FISE se
preoccupe dEl,puis Sa c!'eation e t sur'v LaqueLl e se penchentauBsi plusiEn:U-s
autz-e s institutions specialisees de 1'0NU. Le FISE qui s'est'depuis
toujqurs voue a l'amelioration du sort de l'enfant et de l'adolescent,
aide lesgouvernements, par seS programmes 'lui mettent en evidence la
valeur'inestimab:[e du,capital humain, a repondreconcretement aux eXigences
d'une croissance economique rapide.

-. oj

Les besoins de l'enfant

Pu i sque Le proc,;ssus de formation du capital humaan sede!'oule 'en
fait avant l'age de 20 ans, on peut considerer l'enfantetl'adolescent
commeTe s agents privilegiesduchangement et du i pr-ogr-ea, II est evident
que les planificateurs ne doLven t ni passer sous silenceni traitera 113.
lagere les besoins de cette couche de la population. On' pe~t degager
trois phases principales dans Ie cycle de formation de l'enfant et de
l'adolescant; elles correspondent approximativement aux groupes d'age

•
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Buivantfli-O^5/6«lfl,-.6/7--12/l3 ans, 13/14-20 ans.. II apparait done
^dispensable' de repondre aux begins de 1 'enfant, compte tenu des e -
Lncea-propreeia ces phases successes. 11 arrive souvent qu'on dis-
Sbue et ^u'on utilise lea ressources a mal- escient, faute generalement
devoir pu isoier lee problemes propre.s a chaque phase du developpement
de I'enfant. .C'est ainsi qu'ur enfant.dont on n'a pas ou satisfair^.Les
besoins ll'age pre-scoiaire, s'en trouve parfois gravemen^£°**« «T g
il est trop tard pour reparer entierement le pr^udioe cause. Lea enfants
do 6 a 12 mois souffr-mt ^ malnutrition nsquenx lort d'etre _ atteints
pour la vie dans leur developpement intellectuel et psychologique En

d 1'f il faut vexller a une °^

En
pour la vie dans leur develpp

planiflant le s besoins de 1'enfance, il faut vexller a une ^
et une coordination adequates des programmes d'action. Le- plan doit
egalement d^gager le-s fonds necessaires pour satisfaire ces besoms.

PI unification et politiauo generale en faveur de l.Lenfanoe.

Paroe qu'oh veut accelerer la croissance economique, on tient a^ce
que la planification du developpement. soit a la fois coherente et .i-nte-

■ gree. Si l'on admet que,■dans cette conception integree de la Planifi-
- cation, le capital humain constitue un parametre important et si, d autre
part, l'enfance et 1'adolescence forment la base de ce capital, le pla-
nificateur doit tenir compte des besoins de l'enfance et dP 1'adolescence,
-Or,- on s'apercoit, a l^etude de divers plans de developpement africams_

Wil-font usio place insu-fisante a cet important facteur. Ceci s'expli-
que en partie par le fait que la notion de ressources humames est rela-
tivement neuve pour de nombreux planificateurs et aussi par le fait que
le..g. t&che.s. de planificatipn-sont; confiee;s: entierement a des experts du

secteur"economique"J lesquels collaborent en general fort peu ayec les
personnes chargees des programmes ■ soclaux, Souvent, d?,ns les plans de

■■ developpement, les problemes relatifs aux servicea sociaux en general et
ceux qui se rapportent a l'enfance en particulier sont traites comme des

■ problemes residuels. Meme lorsqu'il y a une politique de 1-enfance, elle
n'a ni objectifs fermement definis; ni sens du progres social.

Les besoins de I1enfant ne peuverit etre consideres. en dehors fri ca

dre d'un plan de developpement- Les planificateurs qui s'interessent-au

Men etre de la population dont les enfants et les adolescents font partie
integrant^ doivent avoir constamment a 1'esprit les besoms'de 1 enfance

et veiller a y pourvoire

II faut regretter que de nombreux gbuvernements n'aient pas encore

compris 1'importance de cegroupe "et le role particulier'qu1il a.a jouer
dans le developpement, ce qui explique. 1' absence.ee politique general e de
l'enfance. Pour des raisons que nous avons deja relevees; et ne serait-ce

- que du point de vue d'une justice social©.distributive (etant donne le de-
calage existant entre 1.'importance'-des enfants et leur condition actuelle):
les gouvernements et les planificateurs.devraient s'efforcer d'elaborer

une politique de developpement de l'-e^fance et de I1 adolescence.



E/CN.14/CAP.3/IUF.6
Page 4

Ladite. politique ainsi que les programmes correspondants, devront
s'appuyer sur une connaissance approfondie de la situation de 1'enfance.
Pour evaluer les "besoins il faut d'une part etablir un "bilan de la si

tuation existante (niveau reel de la sante, de 1'enseigneraent, de la
nutrition) et d'autre part definir la situation telle qu'elle devraif
etre. La difference entre ce qui est et ce qui devrait etre constitue
en principe un bon point de depart pour arreter une ligne de conduits

generale et determiner les buts a atteindre pendant la periode couverte
par un plan de developpement,,

II est admis, a, moins de disposer de donnees statistiques suffi-
santes et serieuses on n'ira pas tres loin dans cette voie. II est done

essentiel de recueillir a des fins de planification, des informations

chiffrees sur la situation et les besoins de l'enfance et de I'adoles-

cence. Trop peu de pays d'Afrique, malheureusement, ont pris conscience
de 1^importance de cet imperatif, et le PISE, en tant qu'institution'con-
sacree a la protection de l'enfance en eprouve un souci tout particulier.

Pour y porter remede, il s'est mis en devoir, en collaboration avec la CEA
d'encourager et d'aider les gouvernements a rassembler des renseignements
pertinents sur 1'enfance afin d'elaborer des plans rationnels. Ces ini
tiatives sont conformes a la politiqus dIBadaptation de 1'assistance aux

besoins du pays" qui est celle du FISE et qui consiste essentiellement
a accorder une aide aux programmes cles qui sont de nature a aider l'en

fance et I1adolescence et qui presentent un caractere manifestement priori-
taire dans le cadre des efforts de developpement du pays donne.

Allocation de ressources en faveur du developpement des ressources humaines.

Le caractere limite des ressources disponibles et la concurrence, des
autres secteurs prioritaires sont des contraintes dont souffrent inevi.ta-
blement les programmes de developpement consacres a l'enfancs et a l'ado-
lescence. Les planificateurs doivent pourtant eviter la tentation de trai-
ter les besoins sociaux comme des besoins residuels. II faut fair© une dis
tinction entre la croissance generale et le developpement social, trop sou-
vent confondus. Certains planificateurs lorsqu'ils disent developpement,
pensent encore amelioration et accroissement des richesses materielles et

de l*equipement et prennent le PNB pour critere. II ne faudrait pas dans
la repartition des ressources, accorder une importance excessive a 1'accu
mulation du capital physique et supposer que 1'on obtiendra par la un taux
de croissance acceleree et un niveau superieur de consommation. Cela est
vrai d'une fagon generale, mais il est tout aussi evident qu'investir dans
1'enfance et 1'adolescence, tout comme investir dans les usines, e'est
investir dans 1'avenir. On s'imagine mal comment il pourrait y avoir crois

sance economique la ou la population est analphabete, apathique, sous ali-

mentee et en proie a la maladie,. Les planificateurs doivent done compren-

dre et savoir exploiter les effets benefiques que 1'amelioration de l'en-
seignement, de la sante et de la formation technique auront a leur tour
sur la formation de capital physique.
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Les besoins specifiques de l'enfant et de .1'adolescent

Nous avons deja releve 1? importance que revet pour le developpement

1'existence d'un capital humain adequat dote d'une formation satisfaisante
et la necessity de ne pas laisser au hasard la formation de ce capital.
La formation doit au contraire commencer des le debut et se poursuivre

sans interruption de la naissance a l'age adulte. II s'ensuit que les^

plane de developperaent doivent tenir compte des "besoins de 1T enfant d'age
pre"-scolaire, de ceux de l'ecolier et de ceux des jeunes, et appr<§hender

ces besoins coinme un tout. II faut qu!il y ait, une politique de l!en-
fance et une politique de 1*adolescence arretees corapte tenu des besoinsj
il faut qu!elles s'articulent l'une sur l'autre en un tout continu qui
embrasse la totalite de la periode de developpement de 1'enfant*

A l'age pre-scolaire, lTenfant doit etre protege contre les risques

de maladie et de malnutrition; il a done besoin de protection et de soins,
Les planificateurs doivent s1employer a procurer a, 1Tenfant des conditions

de vie saines en creant un reseau de services sanitatres pour la mere et
l'enfant. La malnutrition, en particulier a la periode du sevrage, cons-

titue un probleme majeur auquel se heurtent aujourd'hui de nombreux pays.

La malnutrition risque en effet d1avoir des effets desastreux sur la for

mation intellectuelle et psychologique de 1'enfant; le danger qu'elle re-

presente est le principal obstacle au developpement du capital humain. Les
plans nationaux de developpement doivent etre concus de facon a mobiliser
des ressources pour la production et la preparation d'aliments riches, en

quantite suffisante et a des prix tels que 1'ensemble de la population

puisse en profiter. Les projets de developpement communautaire ont a cet

egard un role pre*cieux a. jouer; ils doivent comporter des projets de de
veloppement agricole visant non seulement a fournir des produits alimen-

taires en quantite suffisante, mais aussi a accroitre les revenus des fa

milies rurales.

L'enfant d'age scolaire

Le renforcement de I1education est a la base meme du developpement.

Pres de 45 p. 100 de la population totale de la plupart des pays africains

est age"e de moins de 15 ans et ce sont les jeunes qui peuvent.et doivent

Stre prepares a prendre plus tard la direction du developpement de leur

pays. H est done ne"cessaire d!e"laborer un systeme d1 enseignement adapts

aux besoins de la societe et capable de preparer les enfants a s'integrer

dans le systeme de production economique, Plusieurs problemes se posent

ici s comment, par exemple scolariser un plus grand pourcentage d^enfants

tout en reduisant le cout de I1enseignement; comment adapter les programmes

aux conditions locales et nationales et comment eduquer ceux qui ne vont pas

a l!ecole, en particulier les adlescents.

De nombreux pays africains font de courageux efforts pour scolariser

le plus grand nombre possible de leurs enfants d'age scolaire. La moitie a

peu pres des pays africains reussissent a inscrire dans les ecoles 40 p. 100

en moyenne des enfants. Mais le probleme est de aavoir comment developper ■

en nombre suffisant les e-t«blissements secondaires qui sont si importants

pour la formation dTune main-d'oeuvre qualifies.
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L'adolescent

Le e de.la. preparation des .adolescent* a. leur integration
T.C°mme P^ducteurs a part entiere se pose desormais a tous

itlniTr friCai"S' et avec P1^ ^'aouite encore aux responsables de la
tT « ■£? ^OUPS d SgQ fait partie de I'enaemble des ressources
humaxnes dispombles et, a ce titre, il doit etre capable d'assumer les

TT LTU ^ Urer ParU de tOUt6S les connaissances techniques

!^ P Pas les competences techniques ou

lilt* ill t H Pi? e^ementaire5 <iuant a ceux qui habitent les zones ru-
, ' £*. tend^nt a ein^^r vers les villes a la recherche d'un emploi
qu ils ont-peu de chances de trouver, II faut faire des efforts ener-
giques pour organiser rationnellement la formation des jeunes afin qu'ils
puxssent apporter leur contribution a 1'oeuvre de construction nationale.
Quant aux jeunes moms doues, on pourrait les aider a trouver d'autres
debouches adaptes a leurs dispositions naturelles ou a leur habilete ma-
tr™t It* ~s.^raux doivent etre incites a travailler la ou ils se
liorlnf llTn a +1VS ^°^esser leur ?™me et leur communaute en ame-
co^o ■ h ^0nd1ltl0^s de vie et aussi en aecroissant le potentiel agri-
oo-lo ou industries II est manifestement indispensable d' organiser un sys-
teme d'apprentissage ou de formation professionnelle.

us avons mentionne quelques-uns seulement des besoins de l'enfance
adolescence mais^ils suxfiront, esperons-nous, a faire ressortir
il importe de prevoir dans les plans nationaux une politique et un

programme de l'enfance. Nous sommes certains qu'a 1'issue de cette confe
rence-, les delegues seront plus convaincus que jamais du role vital que les
ressources humaines ont a jouer dans le developpement national.

Le role du FISE

Le FISE pour sa part a continue de travailler sans relache' en col-—
laboratxon avec d'autres institutions des Nations Unies, a encourager la
constitution du capital humain par le renforcement de la famille, 1•eman
cipation de la mere, la protection sanitaire de millions d'enfants pendant
les annees ou ils sont le plus vulnerables et par l'ouverture des Jeunes'
esprits aux techniques du monde contemporain. Le FISE's1efforce d'attirer
1 attention du monde entier sur les besoins des enfants dans les pays en '
voie de developpement et sur la possibilite d'agir en leur faveur dans le
cadre des Decennies du Developpement.

. ^es efforts de developpement poursuivis par les gouvernements bene-
ficient des encouragements et de I1assistance du FISE, Dans le cadre de
programmes qui presentent un interet pour les ressources humaines et la

formation des elites, le FISE a aide a equiper des ecoles normales, des
centres^de formation pre-professionnelle, des clubs de meres, de centres
de sante et des etablissements hospitaliers.
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Dans la raesure du possible, les programmes d'assistance sont concus

de fa9on a s'integrer dans les plans nationaux de developpement. Autrefois,

ces programmes respectaient rigoureusement les separations entre les sec-

teurs sante, enseignement, nutrition et developpement communautaire, ce qui

etait inevitable etant donne que la notion de planification nationale inter-

sectorielle etait inoonnue ou embryonnaire. Grace a la creation d'organis-

mes de planification et aux progres qu'ils ont realises, le FISE est ^

aujourd'hui en mesure d'apporter son assistance au developpement des res-

sources humaines d'une facon integree. II importe de respecter l'inter-

dependance des besoins afin de combiner les effets benefiques des diffe-

rents programmes d'action*

Pour profiter des facteurs economiques exterieurs et pour que les

programmes en faveur de l'enfance et de 1'adolescence trouvent leur niveau

et leur equilibre, le FISE oriente progressivement son assistance vers les

services integres^ dans le cadre de programmes generaux de developpement,

en mettant 1'accent sur le developpement rural. Cette conception est fon-

dee sur le fait que le developpement des services sociaux depend etroi-

tement du niveau de prosperity de la communaute dans laquelle sont dis

penses ces services. Tout en continuant a proposer son assistance a des

projets d'interet national, le FISE entend la concentrer sur les comrau-

nautes productrices de richessea-ohoifeies en fonction de leur- f>apacite a

contribuer a une croissance economique autonome. On peut citer comme

exemple le developpement de services integres de sante, d'enseignement, d©

vulgarisation agricole et de nutrition dans des zones a vocation agricole

intensive (certaines regions du Rwanda par exemple), Chaque annee, des
milliers d'enfants quittent l'ecole et, sans aucune formation complementaire.

retrouvent leur cadre de vie rural sans avoir ete eveilles aux possibilites

que peut leur offrir la communaute rurale ni au role qu'ils peuvent y jouer.

II y a la un enorme gaspillage de ressources humaines si l'on considere

d'une part les sommes depensees pour 1'education et I1instruction de ces

enfants et d'autre part ce qu'ils pourraient contribuer au developpement.

Le FISE, en collaboration avec d'autres institutions specialisees, aide les

gouverne merits a installer des fermes experi men tales pour y demontrer aux

jeunes ruraux que 1'agriculture peut etre une activite interessante, scien-

tifique et remuneratrice.

Telle est la contribution^ modeste certes, que le FISE apporte aux

efforts des gouvernements pour mobiliser leurs ressources et tout particu-

lierement leur capital humain en vue de preparer un avenir heureux. Cette

troisieme session de la conference des planificateurs africains ne manquera

pas d'etudier les strategies a adopter en vue du developpement economique

a long terme, eu egard tout specialement aux principes directeurs et aux

objectifs de la Deuxieme Decennie du Developpement. L'enseignement que l'on

a pu tirer des efforts de developpement poursuivis au cours des decennies

passees met en relief 1'importance essentielle du facteur humain: c'est en

grande partie dans la mesure ou celui-ci etait insuffisant quant a 1'etat de

sante ou aux competences acquises que les progres ont ete lents. Esperons

qu'il sera fait desormais dans la planification economique nationale une

place plus grande au developpement du capital humain issu lui—meme de

l'enfance et de 1'adolescence.




